




                                                                     

NOTICE SUR QUINTE-CURCE. VII
promener dans le champ de l’hypothèse, y ont pris
place a leur gré; mais aucun n’a donné le moindre
appui à’ses conjectures. La critique manque de prise
sur leurs assertions un peu plus ou un peu moins para-
doxales, mais toutes sans fondement, et c’est assez de
les avoir mentionnées. w

Nous nous hâtons d’achever cette aride revue en di-
sant quelques mots de la dissertation du comte Pagnolo
(publiée à Bologne en 4744, sous le titre de : Belle gente
’Curzia, e’defl’ etâ dz’ Q. Cumin), dans laquelle l’auteur,

q avec un heureux mélangeid’esprit et d’ér-udition, reven-

dique l’Histoire d’Alexandre pour le règne de Constan-

tin le Grand. Un des derniers et des meilleurs éditeurs
de Quinte-Curce, Cunze, s’est d’ailleurs approprié cet

avis, et peu s’en faut que M. Lemaire aussi ne s’en dé-

clare hautement le partisan. En effet, Constantin trouva
l’empire fort déchiré, lorsrde son avénementau trône,
et ce qui tout à l’heure était vrai de Vespasien ,’ ne l’est

pas moins de cet empereur. La confusion étant même
bien plus grande alors qu’après la mort de Néron, ces
paroles emphatiques, quam sine suc capite discordiez mem-
bru. trepz’darent, trouvent peut-être en ce dernier cas une

plus naturelle et plus complète explication. Enfin, il
faut ajouter qu’au temps de Constantin la ville de Tyr,

’ qui avait été admise par l’empereur Sévère au droit 21a»

ligue, jouissait pleinement des bienfaits de la protection
de Rome. Tout cela est fort plausible; mais les doctes y
ont encore réponse, et Sainte-croix, par exemple, vous
dira que Quinte-Crime parle de la monarchie des Par-
thes comme existante de son temps. (liv. v, chap. 8), et
que cette monarchie avait été détruite par les Perses
l’an QQG de J.-C.,Ïe’est-à-dire quatre-vingts ans avant le







                                                                     

2 a QUINTE-CURCE, LIv. 11’]. . .
ville, il garde son nom ; mais une fois sorti des murailles, rou-
lant ses eaux avec plus d’impétuosité et d’abondance, il prend

celui de Lycus. t . -Alexandre entra sans peine dans la ville que les habitants
avaient abandonnée; puis, vou’lantiassiéger la citadelle où ils
s’étaient réfugiés, il envoya un. héraut leur signifier de se
rendre, s’ils ne voulaient être traités avec la dernière rigueur.

Ceux-ci éonduisent le’héraut sur une tour que la nature et
l’art avaient élevée à une prodigieuse hauteur, l’invitant a la
mesurer de l’œil, et à déclarer à Alexandre qu’ils ont une
autre idée que lui de la puissance deleurs murailles; qii’ilsles
savent inexpugnables, et qu’enfin ils mourront pour garder
leur serment. Cependant, quand ils virent que la place était
investie de toutes parts, et que leurs ressources diminuaient
de plus en plus, ils convinrent d’une trêve de soixanteJours,
promettant que si, dans cet intervalle, Darius ne leur faisait
parvenir des secours, ils livreraient la place, Ce délai expiré,
et aucun renfort ne leur étant venu , ils se remirent au jour
fixé entre les mains du roi. i

Surviennent ensuite des députés d’Athènes, pour réclamer
’les prisonniers qu’on leur a faits’au passage du Granique.
Alexandre leur répondit que, la guerre de Perse terminée, il
’ferait rendre, non-seulement ceux-la, mais tous les autres pri-
sonniers grecs. Cependant, cherchant toujours Darius, qu’il
savait n’avoir point passé l’Euphrate, il- se hâte de réunir
toutes. ses forces : toutes-lui sont nécessaires pour courir les
chances d’une si grande guerre. C’était la Phrygie que traver-

nomen suum retinet : et, quum extra munimenta se evolvit, majore vi ale mole
agentem undas Lycum appellent. .

Alexander quidam urbem destitutam a suis intrat; arcem vero, in quam confu-
gerant, oppugnare adortus, caduceatorem præmisit, qui denuntiaret, ni dederent,
ipsos ultima esse passures. llli caduceatorem in turrim, etsitu et opere multum edi-
tam. perductum’, quanta esset altitude, intueri jubent, ac nuntiare Alexandre, non
eadem ipsum et incolas æstimatioue.mun’imenta metiri : se seirednexpugnabiles
esse, ad ullimum, pro (ide morituros. Ceterum, ut circumsideri arcem,’et omnia sibi
in-dies arctiora viderunt esse, sexaginta dierum inducias pacti, in, nisi intra e05
auxilinm Darius ipsis misisset, dederent urhem : postquam nihil inde præsidii mitie-
batur, ad præstitütam diem permisere se régi. x

Superveniunt deinde legati Atheniensium, pétantes ut capli apud Granicum amnem
redderentur sibi. 111e nos bos mode, sed etiam ceteros Græcos restitui suisjussurum
respondit, ûnito persido hello. Ceterum Dario immineus, quem nondum Euphratem

.superasse eoguoverat, undique cranes copias contrahit, tous viribus tanti belli dis-
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sait son armée, pays plus riche en villages qu’cnyillcs. Alors
s’y faisait remarquer le séjour autrefois célèbre du roi Midas,
Goa’di’mn, ville que traverse le fleuve Sangarins, a distance
égale de la mer du Pont et de celle idegCilicic. On sait que
c’est entre ces deux mers que l’Asie a le moins de largeur,
tant l’une et’l’auire y resserrentïles terres dans un isthme
étroit. Cette langue de terre tient, il est vrai, au continent;
mais, comme les flots la ceignent en grande partie, elle o.tfre
l’aspect d’uneîlc, et, sans la faible barrière qu’elle leur oppose,

les deux mers qu’elle sépare viendraient se confondre.
Alexandre, devenu maître de la ville, visita le temple de

Jupiter. Il yvvit le chariot qui avait porté. Gordius, père de
Midas, fort semblable en tout aux plus grossiers qu’on em-
ploie à’l’usage ordinaire. On y remarquait le joug formé de

plusieurs nœuds repliés l’un sur l’autre, et dont l’entrelace-
ment était imperceptible. Les habitants assu tant qu’un oracle
avait prédit l’empire de l’Asie à celui qui dénouerafl ce lien
inextricable, Alexandre fut tenté d’accomplir cette prédiction.
Autour de lui’se pressait une foule de Phrygiens et de Macé-
(loniens: les uns tenus en suspens par l’attente, les autres
inquiets de la téméraire confiance du roi. En effet, cette suite
de nœuds était formée avec tant d’artÎ que ni l’œil ni l’esprit

n’en pouvaient découvrir le commencement ou la tin; et la
résolution hardie de la dénouer risquait, en échouant, d’être
tournée en un fâcheuxprésage. Après avoir lutté un instant
contre cet entrelacement mystérieux :,«N’importe, dit-il,

0
crimen aditurus. Phrygie erat, par quam dueebatur exercitus, plurihus vicis, quam
urbibus frequens. Tune habehat quondam nobilcm nlidœ regiam; Gordium nomcn
est urbi, quam Sangarius amnis intertluit, pari intervalle Pontico et Cilicio mari
distantem. luter hæc maria angustissimum Asiœ spatium esse comperimus, utroque
in arctas fauces compellente terram. Quæ, quia continenti adhæret, sed nipgnn ex
parte ciugitur fluctibus, speciem insulte præbct; ac, nisi tenue discrimen objiceret,
maria, que: nupc dividit, committeret.

.Alexandei’, urbe in suum ditionem rédactu, Joris tenipluni intrnt. VehiculuniI
que Gordium tllidæ pan-cm rectum esse constabat, aspen’t, cultu haud same a vi-
lioribus vulgatisque usu abhorrons. Notabilc erat jugum adstrictum compluribus
nodis iu- semetipsos implicatis et celantibus nexus. lncolis deinde aftirmantihus
editum esse oraculo sortem, ASÎŒ potiturum, qui inexplicabile vineulum solvisset’,
cupide incessit anime sortis cjus implcndæ. Circa regem crût et Phrygum-turba et
lllacedonum, illa exspeclalione suspense, llæQ sollicita ex temeruria régis fiducie.
Quippe sel-i0 vinculorum ita adstrieta, ut, uudc nexus inciperet, quovc se condcret,
nec rutiouc nec visu percipi posset, solvere aggressus injecerat cui-nm, ne in amen
verteretur’ irritum inceptum, llle nequaquam diu luctatus cnm latentibus nodis z
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sonne; il blâmait tout de qu’avaient fait ses .généraux, per-
suadé qu’a la plupart d’entre eux le talent avait manqué, à.
tous la fortune. il établit donc son camp sous les murs de Ba-
bylone, et, pour que ses soldats marchassent avec plus de con-
fiance a cette guerre, il leur donna le spectacle de toutes ses
forces réunies. Une enceinte circulaire fut disposée de ma-
nière à contenir dix mille hommes; ce fut la; qu’à l’exemple7
de Xerxès, il fit le dénombrement de son armée. Depuis le
lever du’soleil jusqu’à la nuit, les troupes rangées d’après
l’ordre qui leur était assigné entrèrent. successivement dans
l’enceinte; de la, elles se répandirent dans les plaines de la
Mésopotamie, formant une troupe de cavaliers et de fantassins
presque innombrable, et plus grande encore en apparence
qu’elle ne l’était en réalité. o I ’ l

On comptait cent mille Perses, parmi lesquels trente mille
soldats a cheval. La cavalerie des Mèdes montait a dix mille
hommes, l’infanterie a cinquante mille. Les cavaliers barca-
niens étaientqau nombre de deux mille, tous armés de lîaches
à deux tranchants et de bouclièrs légers semblables à la ron-
dache; dix mille fantassins suivaient avec la même armure.
L’Arménie avait envoyé quarante mille soldats d’infanterie et
sept mille de cavalerie. Les l-lyrcaniens, renommés par leur
bravoure, pour des Asiatiques, étaient venus au nombre de
dix mille, tous combattant à cheval. Les Derbices.avaient
armé quarante mille fantassins, le plus grand nombre avec
des piques terminées en fer, les autres avec des bâtons durcis
au feu; on comptait en outre deux mille cavaliers de cette

9

erant, cuncta damnabat, ratus, pluribus cumin, omnibus abfuisse fortunam. Igitur
castris 8d Babylonem positis, quo majore anime cepesserent bellum, universus
vires in conspectum (ledit z et circumdato vallo, quod decem millium nrmatorum
multitudinem caperet, Xerxis exemple numerum copiarum iniit. OrloOsole ad noc-
tem agmina, sieur descripta cirant, intravere vallum : inde ocqppaverunt eniissa
Mesopotamiœ campos z equitum peditumqueipropemodum innumerahilis turbe, ma-

jorelu quam pro numcro specipm gierens. n
Persarum erant centum milita; in quibus eques trigi’nta millia implebat. Med

decem equitum, quinquaginta millia pedituni habebant. Barcanorum equitum duo
millia fuere; armati bipennibus levibusque scutis’cetrœ maxime speciem reddeu-
tibus : peditum decem millia pari armatu sequobautur. Arménii quadraginta millia
miseraut peditum; additis septem millibus cquitum. Ilyrcani egregii, ut inter illns
gentes, scx millia expleverant, enfuis militatura. Derbices quadregiuta millia pedi-
tum armaverant; pluribus hanchant ferre præfixæ hastæ, quidam lignum igni
duraveraut z ,hgquuoque duo millia equilum ex eadem gente comitata sunt. A Ces-
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écraser; et d’en faire un exemple du châtiment réservé aux

traîtres. . ° x Ia Mais Darius était un prince doux et équitable : .« Non, ditZ
il, jamais je ne commettrai un crime si odieux; jamais je n’e
ferai massacrer par mes.soldats des hommes qui sont-venus
ici sur ma parole. Et qui désormais se fiera à moi parmi les
nations,étrangères, si le sang de tant de soldats squille mes
mains? Personne ne doit payer de sa tête un avis imprudent:
on ne trouverait plus de conseillers, s’il y avait un tel danger
à l’étre. Vous tous, enfin, chaque jour je vous réunis autour
de moi en conseil, vous v émettez des opinions diverses; et
vous ne voyez pas cependant queje tienne pour le plus fidèle
celui dont l’avis a été le plus sage. » ll faitdonc dire aux Grecs
qu’il les remercie de leurs° bonnes intentions; mais que ré-
trograder, serait livrer sans aucun doute son royaume à l’en-
nemi; que la réputation est°tout à l,a’guerre, et que celui qui
se retire est censé fuir. Le moyen d’ailleurs de traîner la
guerre en longueur? L’hiver approchait, et, dans un pays-dé-
sert, tour a tour ravagé par son’armée et par celle de l’ennemi,

les vivres manqueraient bientôt à une si grande multitude. Il
ne pouvait, non plus, diviser ses troupes sans être infidèle à la
coutume de ses ancêtres,’qui avaient toujours exposé aux
chances de la guerre toutes les forces de leur empire. Et que
pouvait-il craindre,,lorsque ce roi, naguère si terrible, et que
l’absence de ’son ennemi remplissait d’une présomptueuse

confiance, devenu tenta coup, à la nouvelle de son approche,
,circonspect de téméraire qu’il se montrait, s’était réfugié dans

esset, traderent Alexandro. Nihil tutius esse, quam circuindatos ces exereitn toto
obi-ni telis, documentum non innltæ perfidie; futures. . ,

At Darius, ut erat sanctus et mitis, se vero tantum facinus.negat ’esse factu-
rnm, ut suam secutos fidem, suos milites jubeat trucidari. Quem deinde amplius
nationun) Exterarum salntem suam credïtn’rum sibi, si tot militum sanguine imbuis-
set menus? Neminem stolidnm consilium capite lucre deberei defntnrcs "enim qui
suaderent, si suasisse periculum esset. Denique ipsos quotidie ad se vocari in
concilium, variasque sententias dicere; nec tamen melioris fidei haberi. qui pru-
dentius sunserit. huque Qræcis nuntiari jubet, ipsum quidem benevoleutiæ illorum
gratias aggre-; ceterum, si retro ire pergat, baud dubie regnum hostibusjraditurum:
fuma belle stare, et eum, qui recedat, fngere cretli. Trahendi vero belIi vix ullam
esse rationem; tantæ enim multitudini, utique quum jam hyems instaret, in re-
gione vaste, et invicem a suis atque haste vexata non sanéctura alimenta. Ne dividi
quidem.copias pesse servato more majornm, qui universas vires semper discrimini
bellorum obtulerint. lit, herbule, terribilem antes regem, et absentia sua ad vanatn

.
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les gorges des montagnes; semblable à ces ignobles animaux,

°qui, au moindre bruit des passants, courent se cacher dans
l’épaisseur des forêts? Déjà même, par une feinte maladie, il

trompait [attente de ses soldats: mais il ne lui permettrait
pas d’éviter plus longtemps le combat; il irait, jusque dans le
repaire ou la frayeur les avait conduits, écraser ces timides

ennemis. . .Il y avait dans ces paroles plus de jactance que de vérité.
Cependant Darius, ,après avoir envoyé a Damas,°en Syrien
sous une légère escorte, son trésor et tout ce qu’il avait de
plus précieux, fit marcher le reste de ses troupes sur la°Ci-licie.
Il était suivif selon la coutume du pays, de sa mère et de son
épouse; ses filles, avec son jeune fils,’"accompagnaient’apssi
leur père. Le hasard voulut que, la même nuit, Alexandre ar-
rivât dansles gorges par lesquelles on entre en Syrie, et Darius
dans l’endroit qui porte le nom de Pyles Arnaniques. Les Pers-es
nc’doutèrent point que les Macédoniens n’eussent abandonné

Issus, dont ils étaient maîtres, pour prendre la fuite. Ils le
crurent surtout, lorsque tombèrent entre leursanains quelques
soldats blessés et malades qui n’avaient pu suivre le gros de
l’armée. Darius, à l’instigation de ses courtisans, chez qui
respirait le féroce génie des Barbares, fit couper et briller
les mains à tous ces malheureux; puis, il ordonna de les
promener dans son camp, pour qu’ils y. prissent connais:
sance de ses torces, et qu’après avoir tout examiné à loi-
sir, ils allassent rendre compte à leur roi de ce qu’ils

avaient vu. . . -.
à

fiduciam elatum, posteaquam adventare se senserit, cautum pro tenierario factum,
delitûisse inter angustias saltus, ritu ignobilium feraruni, quæ, strepÀtu prætereun-
tium audito, silvarum latcbris se acculeront. Jam etiani valetudinis simulatione
frustrari sues milites. Scd non amplius ipsum essg pussurum detrectare cet-(amen :
in illo specu, in quem pavidi recessissent, oppressurum esse cunctanles. t

Hæc magnificentius jactata quam ’verius. Ceterum, pecunia omni rebusque pre-
tiosissimisiDamascum Syriæ cum modico præsidio militum missis, reliquas copias
in Ciliciam duxit, insequentibus more patrie agmen, conjuge et matre. virginies
quoque cum parvo filio’eomitabgntur patrem. Forte eadem noete et Alexander ad
tances, quibus Syria aditur,’ct Darius ad eumÀlocum, quem Amanicas Pylas vacant,
pet-vomit. Nec dubitavere Persæ, quin, lsso relicta, quam capet-ont, Macedones
fugerent. Nam etiam saucii quidam et invalidi, qui agmen non poterant perscqui,
cxcepti entant. Quos omnes, instinctu purpuratorum, harbara feritalc sœvientinm,
prmuisis adustisque mnnibus circumduci, ut copias suas noscereut, salisque omni-V
bus spectntis, nuntiare, qua: vidissent, regi suo jussit. ’ v

5)
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nemiigle légères et impuissantes, blessures; la plupart tom-
baient inutilement a terre. ll fallut donc efigagcrcde près le
combat, et les épées furent vaillamment tirées. Des flots de
sa’ng coulèrent alors: car les deux armées se touchaient de si
près, que les armes se croisaient, et que les coups ne pou-
vaient. s’adresser qu’au visage.,Le timide et le lâche n’avaient

point la le pouvoir de.recn1er : pied contre pied, et comme
en un combat singulier, ils restaient attachés àla mémo place,
jusqu’à ce qu’ils se fussent ouvert un passage par la victoire. .
lis ne faisaient un pas en avant que sur le corps dîna ennemi
terrassé; mais, fatigués, ils trouvaient un nouvel adversaire,
et il était impossible de retirer, comme on le fait toujours, les
blessés de la mêlée : devant, ils avaient l’ennemi; derrière,

’ ils étaient poussés par leurs compagnons.a x ’

Alexandre remplissait aussi bien les devoirs de soldat que
ceux de capitaine: il cherchait, en tuant Darius, le plus noble
prix de la victoire. Darius, en effet, du haut de son char domi-
nait le champ de bataille, et c’était pour les Perses un puis-
sant aiguillon a le défendre; pour l’ennemi, à l’attaquer.
Alexandre le.pressait donc de plus en plus ,«lorsque Oxathrès
se jeta au-devant du char même du roi son frère, avec la cava-
lerie qu’il commandait, remarquable entre tous par l’éclat
de ses armes et la force de son corps ,- et surtout modèle bien
rare de vaillance et de piété fraternelle. Ce combat l’illustre
beaucoup, et on le vit tour a tour renverser a ses pieds ceux
qui le pressaient imprudemment, et forcer les autres a fuir.
mais les Macédoniens, qui avaient leur rôi au milieu d’eux,
après s’être animés par de mutuelles exhortations, s’élancent

stringunt. Tum vero multum sanguinis fusumrcst. Duæ quippc acies ita cohærebant,
ut armis arma pulseront, inucrônes in ora dirigegent. Non timiLlo, non ignavo ces-
sare tum lieuit; collato pelle, quasi singuli inter se (limiearent, in codem vestigio
stabant, douce vinceudo locum sibi facerent. Tuni demum ergo promovebant gra-
dum, quum hostem prostraverant. At illos n0vus excipiebat adversarius’fatigatos:
lice vulnerati, ut alias solent, noie poterant excedere, quum hostis instaret a trente,

et a tergo sui urgerent. . , o .Alexander non ducis magis quam militis humera exscquebatur, opimum (locus.
cæso rcge expetens; quippc Darius curru sublimis enlinebat; et suis ad se tucndum,
et hostibus ad incessendum, ingens incitnmentum. Ergo frater ejus Oxathres, quam
Alexandrum instare ci cerneret, equitesy quibus præcrat,’ ante ipsum curruin
regis objecit : armis et robera. corporis multum super ceteros eminensL anime
vero et pietate in paucissimis, illo ulique’prœlio, clams, alios improvide instantes
prostravit, alios in fugam avertit. At lllacedones, ut cil-ca regem erant, mutua a

a
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les flammes mêmes furent vus des ruisseaux de sang, pré-
sage que les Tyriens interprétèrent comme effrayant pour

i leurs ennemis. Du coté des Macédoniens, des soldats, au mo-
ment où ils rompaient leur pain, en virent aussi sortir des
gouttes de sang. Le roi en conçut de l’épouvante, et Aris-
tandre, le plus habile des devins, déclara que si le sang eût
coulé du dehors, c’eût été de mauvais augure pour les Macé-
doniens; mais qu’ayant coulé du dedans, il annonçait la perte
de la ville qu’ils avaient résolu d’assiéger. 4

Cependant Alexandre voyait sa flotte éloignée, êt sentait
combien un long siège entraverait ses autres desseins. Il en-
voya donc aux T yriens des hérauts pour les engager à la paix;
mais ceux-ci, au mépris du droit des gens, les mirent à mort;
et les précipitèrent dans la mer: ce lâche assassinat outra
Alexandre, et dès lors il résolut le siège de la ville. Mais il
fallait, avant tout, jeter une chaussée qui la joignît au conti-
nent. Un violent désespoir s’empara des soldats à la vue de
cette profonde mer, qu’à peine la puissance divine était ca-
pable de combler. Où trouver des pierres assez grosses, des
arbres assez grands? 11 faudrait épuiser des contrées entières
pour convertir en chaussée un pareil abîme; la mer était
toujours agitée dans ce détroit, et, plus elle. roulait ses flots à
l’étroit entre l’île et le continent, plus elle était furieuse.
Alexandre, qui avait appris à manier l’esprit du soldat, publia’
que, pendant son sommeil, Hercule lui était apparu, lui ten-
dant la main, et que, conduit par ce dieu, qui lui ouvrait les

tisse dicuntar, idque chien in Macedonum metum verterant Tyrii. Apud Macedo-
nas quoque, quam torte panem quidam militum frangerent, manantis sanguiais
guttns notaverunt; territoque rage, Aristander peritissimus vatum, si extrinseeus
orner fluxisset, Macedonibus id triste futurum ait z contra, quam ab interiore parte
manaverit, urbi, quam obsidere destinassent, exitium portendere.

Alexander, quam et classera procul haheret, et longam obsidionem magne sibi
ad, cetera impedimento videret fore, caduceatores, qui ad pacem eos compelle-
rent, misit : quos Tyrii contrajus gentium occises præcipitaverunt in etiam; atque ille,
suorum tain indigna nece commutas, urbem ohsidere statuiez Sed ante jacienda
moles erat,,quæ urbem continenti committeret. lugeas ergo animes militum de-
sparatio incessit, cernentium profundam mare, quod vix divine ope posset impleri:
quæ saxo tam vaste, quas tam primeras arbores pesse reperiri? exhauricndas esse
regiones, ut illud spatium aggeraretur; et exæstaare scraper fretnm, quoque are-
tius volutetur inter insulam et continentem, hoc aerius farci-e. At ille, haudqua-
quam radis tractandi militares animes, speciem sibi llerculis in somno oblatam
esse pronuntiat, dextram porrigcntis : illo duce, ille aperieute, in urbem intrare
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montés sur leurs petits bâtiments, lancent en même temps sur
les travaux des torches et tout ce qui peut nourrir l’incendie.
Déjà les tours des Macédoniens, et même leurs plus hauts
échafaudages, avaient pris feu, et les soldats postés dans les
tours avaient péri par les flammes, ou, jetant leurs armes,
s’étaient élancés à la mer. Les Tyriens, qui aimaient mieux
les faire prisonniers que de les tuer, leur déchiraient les mains
pendant qu’ils nageaient, avec des perches et des bâtons, jus-
qu’à ce que, les voyant épuisés, ils pussent les recueillir sans
danger dans leurs embarcations. l
I , Du reste, l’incendie ne causa pas seul la ruine des ouvrages :
le hasard voulut que ce même jour un vent violent poussât
contre la chaussée la mer soulevée dans ses profondeurs; le
battement redoublé des flots en relâcha les jointures, et l’eau,
se faisant jour à travers les pierres, rompit l’ouvrage par le
milieu.
. Lorsque se furent ainsi écroulés les monceaux de pierres

sur lesquels la terre avait été jetée, et qui la soutenaient,
tout fut en un instant englouti, et de ce travail gigantesque a
peine restait-il quelques vestiges, lorsque Alexandre revint
d’Arabie. On vit alors ce qui arrive tqujours dans les circon-
stances fâcheuses : les chefs rejetaient la faute les uns sur les
autres, lorsqu’avec bien plus de raison ils pouvaient s’en
prendre tous a la violence de la mer. Le roi entreprit aussitôt
l’oeuvre d’une nouvelle jetée; et cette fois il l’opposa, non de

flanc, mais de front au vent : elle devait ainsi protéger les
autres travaux, cachés, pour ainsi dire, sous son ombre; il

posita compreliendit. At qui desilieranl in parva navigua, faces et quidquid alendo
igni aptum erat in eadem opera ingerunt. Jamque non mode Maccdonum terres,
sed etiam summa tabulata conceperant ignem, quam il, qui in turribus tarant, par-
tim haurirentur incendie, partiin, armis omissis, in marc semetipsi imniitterent. At
Tyrii, qui capere eos quam interticere mallent, natantium maous stipitibus saxisque
lacerabant, donec debilitati impune navigiis excipi possent.

’Nec incendie solum opera consumpta; sed forte codem die vehemenlior ventus
metum ex profundo mare illisit in molem, crebrisqne tluctibus compages operis ver-
bEra’tæ se laxavere, saxaque inlerluens unda medium opus rupit. -

Prorutis igitur lapidum cumulis, quibnsiiujecta terra sustinebatur, præceps in
profnndnm ruit : tantæque molis vix tilla vestigia invenit Arabia rediens Alexander.
HicY quod in adversis rebus solet fieri, alius in alinin culpam referebat, quum
omnes verius de sævitia maris queri pussent. ltex, novi operis molem prsus, in ad-
versuin veutum non latere, sed recta fronte direxit; ca cetera opéral velut sub
ipsa latentia, tuebatur : latitudinem quoque aggeri ’adjecit, ut turres in media
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du vaisseau ennemi, et le retient accroché elle-même. Restait
le second bâtiment tyrien, qui n’était pas engagé, et déjà,
libre dans sa marche, il s’avançait contre l’autre flanc de la
quinquerènie macédonienne, lorsque, saisissant merveilleuse-
ment l’occasion, unetrirème de la flotte d’Alexandre se lance
à sa rencontre avec une telle violence, que le pilote tyrien
tombe du haut de la poupe dans la mer. Survinrent alors un
plus grand nombre de navires macédoniens, et le roi avec
eux : les Tyriens, à force de. ramer en sens contraire, déga- -
gèrent avec peine leur vaisseau accroché, et tous leurs bâti-
ments regagnèrent en même temps le port.

Le roi se mit aussitôt a leur poursuite : il ne put pas, il est
vrai, entrer dans le port, parce que les traits lancés du haut
des murailles l’en écartaient; mais il prit ou coula a fond
presque tous leurs vaisseaux. Après avoir ensuite accordé .
deux jours de repos aux soldats, il fit approcher a la fois sa
flotte et ses machines pour presser de toutes parts.l’ennemi
épouvanté; lui-même monta sur une tour fort élevée, avec
un grand courage, et un danger plus grand encore. En effet,
remarquable entre tous par les marques de la royauté et par
l’éclat de son armure, il était le principal et l’unique but de
tous les traits, et on le vit alors faire des choses dignes d’être
offertes en spectacle aumonde entier. Il perça de sa lance un i
grand nombre de ceux qui défendaient les murailles; il en
fit rouler d’autres du haut en bas, en les frappant de près
avec son épée ou avec son bouclier : car la tour d’où il com--
battait touchait presque les murs de la place.

illam invicem tenait. Jamque en, quæ non cohœrebat, libero impetu eveeta, in aliud
quinqueremis latus invehebatur, quam epportunitate mira triremis c classe Alexan-
dri in eam’ ipsam, quæ quinqueremi imminebat, tenta vi impulsa est, ut tyrius
gubcrnator in mare excuteretur e puppi. Plures deinde Manedonum haves super,
veniunt, et rex quoque aderat, quum Tyrii inhibentes remis, ægre evellerc navem
que liærebat, portunique omnia simul navigia repetunt.

Confestim rex inseeutus, portumquidem intrare non potuit, quum procul e muris
missilibus submoverctur; haves autem omnes fare aut demersit, aut cepit. Biduo
deinde ad quietem date militîbus, jussisque et classent et machinas paritar admo-
verc, ut undiquc tcrritis instaret, ipse in altissimam lurrem ascendit ingenti anime.
periculo majore; quippe regio insigui et armis fulgenlibus conspicuus, unus pl’æcl-
pue telis petehatur; et digua prorsus spectaculo edidit : inuites e maris propu-
gnantes basta translixit; quosdam etiam cominus gladio elypeoque impulses præcl-
pitavit : quippc turris ex que dimicahat maris hostiuui propeinodum colite-
rebat.
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ancien règlement de leurs rois avait prescrit le silence sous
peine de la vie. L’indiscrétion est plus sévèrement punie chez
eux qu’aucun crime; et ils regardent comme’incapable d’ac-
complir rien de grand, l’homme à qui il est pénible de se
taire, c’est-à-dire de faire ce que la nature nous a rendu le
plus facile. Alexandre, dans une ignorance complète de ce qui
se passait du côté de l’ennemi, s’occupait d’assiéger la ville de

.Gaza.’ Elle avait pour gouverneur Bétis, homme plein de dé-
vouement pour son roi; avec tine faible garnison, il défendait
une grande étendue d’ouvrages.

Alexandre, après avoir reconnu l’emplacement, ordonna que
l’on excusât des mines : le sol, naturellement mon et léger, se .
prêtant sans peine à des travaux souterrains; car la mer voi-
sine y jette une grande quantité de sable, et il n’y avait ni
pierres ni cailloux qui empêchassent de pousser les galeries.
Ayant donc commencé l’ouvrage d’un coté que les assiégés ne

pouvaient apercevoir, pour en détourner leur attention il fit
approcher les tours des murailles. Mais ce même terrain était
peu favorable au transport des tours; le sable en s’affaissant
retardait l’agilité des roues, et les planchers se brisaient:
aussi l’ennemi blessa-t-il impunémentibeaucoup de soldats,
trouvant, autant de peine à retirer leurs tours qu’a les faire

avancer. .Alexandre donna le signal de la. retraite, et commanda pour
le lendemain l’investissement de la place. Au lever du soleil,
avant de mettre en mouvement son armée, il implorait le
secours des dieux et leur offrait un sacrifice, selon l’usage de

silentium vitæ periculo sanxerat; lingue gravius castigatur quam ullum probrum;
nec magnam rem sustineri posse credunt ab ce, cui lacera grave sit. quod homini
facillimum voluerit esse nature. 0b liane causam Alexander, omnium, quæ apud
hostem gererentur, ignarus, urbem Gazau ohsidebat. l’ræerat ei Betis, eximiæ in
regem suum fidei; modicoque præsidio muros ingentis operis tuebatur. .

Alexander, æstimato locorum situ, agi cuniculos jussit, facili ac levi huma accep-
tante occultum opus; quippc multam arenam vicinum mare evomit, nec saxe
cotesque, quæ interpellent .specus, obstabaut. Igitur ab en parte, quam oppidani
conspicere non possent, opus orsus, ut a sensu ejus averteret, turres muris admo-
veri juhet. Sed eadcm humus movendis inutilis turribus. desidente sabulo, agilita-
tem rotarum moraliatur, et tabulata turrinm perfringebat; multique vulnerahantur
impune7 quum idem recipiendis, qui admovendis turribus tabor cos fatigaret.

Ergo, receptui Signi) date, postero die muros corona circumdari jussit : ortoque
4 sole , priusquam admoveret exercitum, opem deum exposcens, sacrum patrie more

l’aciebat. Forte prætervolans corvus glebam, quam unguibus ferebat, subito omisit;
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au-devant de leur marche, précédant d’un vol paisible les pre-
mières enseignes : tantôt ils s’abattaient sur la terre, quand
l’armée s’avançait d’un pas plus lent; tantôt ils reprenaient

leur vol, comme pour la devancer et lui montrer sa’route.
Enfin l’on arriva au temple du dieu. Chose incroyable! ce
temple, situé au milieu de déserts immenses, est caché par des
arbres qui l’environnent de toutes parts, et dont l’ombre touf-
fue laisse à peine un passage aux rayons du soleil. Des sources
nombreuses y répandent de côté et d’autre leurs eaux vives,
qui nourrissent la fraîcheur des bois. La température de l’air y
est aussi admirable : c’est la douce tiédeur du printemps ré-
gnant dans toutes les parties de l’année avec une salubrité
toujours la même. Les thabitants de ce lieu sont voisins des
Éthiopiens, du coté de l’orient; au midi, ils regardent les
Arabes, appelés Troglodytes, dont le pays s’étend jusqu’à la mer.

Bouge; a leur limite occidentale, se trouvent d’autres Éthio-
piens, qui portent le nom de Scém’tes; au nord, les Nasamo-
niens, nation syrtique, qui se fait un gain de la dépouille (les
vaisseaux : sans cesse ils assiègent la côte, et vont, au milieu
des bas-fonds qui leur sont connus, chercher les bâtiments que
la mer y a laissés en se retirant.

Les habitants du bois, que l’on nomme Ammontens, vivent
dans des cabanes dispersées; le milieu du bois leur sert de
citadelle: il est entouré d’une triple muraille. La première
enceinte renfermait le palais de leurs anciens tyrans; dans la
seconde séjournent leurs femmes avec leurs enfants et leurs
concubines; c’est aussi la que réside l’oracle du dieu: les der-

rnnt, modico volatu prima. signa antecedentes : et mode humi residebant, quum
lentius agmen incederet; m0110 se peunis levabant, antecedentium itcrque mon-
strantium ritu. Tandem ad sedem consenratam deo ventum est. Incredibilc dictu,
inter vastas solitudines site, undique ambientibus ramis, vix in densam umbram ca-
deute sole, contecta est: multique fontes dulcibus equis passim manantibus alunt
silvas. Cœli quoque mira temperies, verno tepori maxime similis, omnes anni parles
pari salubritate percurrit. Accolæ sedis sunt’ab oriente proximi Æthiopum fin
meridiem versus Arabes spectant; Troglodytis cognement est z quorum regio usque
ml Rubrum mare excurrit; at que vergit ad accidentent, alii Æthiopes colunt, quos
Scenitas vocant z a septemtrione Nasamones sunt, gens syrtica, navigiorum spoliis
quœstuosa; quippc obsident littoral, et æstu destituta navigia notis sibi vudis
occupant.

Incolæ ncmoris, quos Ammonios vacant, dispersis triguriis habitant : merlin":
nemus pro arec llabent, triplici muro clrcumtlatum. Prima munitio tyrannorum
veterum regiam clausit z iu proxima conjugcs corum cum libcris et pellicibus habi-

.
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nombre; enfin, des faux, les unes attachées au haut du cercle
des roues, les autres abaissées vers la terre, devaient couper
tout ce que les chevaux, impétueusement lancés, rencontre-

raient sur leur passage. iAyant ainsi achevé d’équiper et d’armer ses troupes, il les fit
partir de Babylone. A sa droite était le Tigre, fleuve célèbre;
l’Euphrate défendait sa gauche : l’armée, couvrait dans sa
marche les plaines de la Mésopotamie. Il venait de passer le
Tigre, lorsqu’il apprit que l’ennemi n’était pas loin : aussitôt

il envoya en avant Satropate, commandant de sa cavalerie,
avec mille hommes de troupes choisies. Il en donna six mille
à Mazée, l’un de ses lieutenants, pour interdire aux Macédo-
niens le passage du fleuve; en même temps, il lui commanda
de ravager et d’incendier le pays que devait traverser Alexandre.
Il espérait vaincre par la famine un ennemi qui n’avait rien
que ce que lui procurait le pillage : pour lui, soit par terre,
soit par les eaux du Tigre, les vivres lui arrivaient en abon-
dance. Déjà il avait atteintile bourg d’Arbèles, qu’il devait

rendre fameux par sa défaite : la, ayant laissé la plus grande
partie de ses provisions et de ses bagages, il jeta un pont sur
la rivière deLycus, et, comme naguère au passage de l’Euphrate,
mit cinq jours à la faire traverser à son armée. S’étant ensuite
avancé à la distance d’environ quatre-vingts stades, il campa
sur les bords d’une autre rivière appelée Bumade. Le pays
était fait pour qu’une armée pût s’y déployer : c’était une

plaine vaste et bonne à la cavalerie; pas un arbrisseau, pas un
buisson n’y embarrassent le sol; l’horizon y est vaste et peut

eminebant in adversum : aliæ deinde falces summis rotarum orbibus hærebant, et
alise in terrain (limissæ, quidquid ohvium concitatis equis fuisset, amputaturæ.

Hue mode instructe exercitu ac perm-mate, Babylone copias movit. A parte’dex-
tra erat Tigris, nobilis fluvius; lævam tegebat Euphrates: agmen Mesopotamiæ
campes impleverat, Tigri deinde superato, quum audisset baud procul abesse hos-
tem, Satropatem equitum præfectum cum mille delectis præmisit. Mazæo prætori

- se: millia data, quibus hostem transita ennuis arceret; eidem mandatum, ut regie-
hem, quam Alexander esset aditurus, pepularetur atque ureret; quippc credebat
inopia debellari pesse nihil habentem, nisi quod rapiendo occupasset: ipsi autem
commeatus ahi terra, alii Tigri amne subvehebantur. Jam perveuerat ad Arbela
vicum, nebilem sua clade factums; hic commeatuum sarcinarumque majore parte
deposi’ta, Lycum amnem ponte junxit, et per dies quinque, sicut ante Euphraten,
trajeeit exercitum. Inde, octoginta fore stadia progressus, ad alterum amnem,
Enmado nomen est, castra posuit. Opportuna explicandis copiis régie crut, equi-
tabilis et vaste planifies; ne stirpes quidem et brevia virgulta operiunt solum z
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tant.perdu, que parce qu’une trop vaste puissance expose à de
grands dommages. [l est des conquêtes plus faciles à faire qu’à
garder : nos mains elles-mémos ne saisissentvelles pas bien
plus aisémentqu’elles ne retiennent? La mort de l’épouse de
Darius suffit pour t’avertir que déjà ta clémence peut moins
qu’elle ne pouvait naguère.» .7

Alexandre fit sortir les députés de sa tente, et interrogea
l’opinion de son conseil. Il y eut un long silence; personne
n’osait s’expliquer, faute de connaître la pensée du roi. Enfin,
Parménion rappela l’avis qu’il avait donné, de rendre les pri-
sonniers, lorsqu’il était question de les racheter près de Damas;
on aurait pu tirer une somme d’argent considérable de cette
multitude dont la garde occupait les bras d’une foule .de
braves. Maintenant, plus que jamais,’ il était d’avis que l’on
échangeât contre trente mille talents d’or- une vieille femme et
deuxjeunes filles, qui ne servaient qu’a embarrasser lamarche
de l’armée. Le roi pouvait gagner un riche empire par. un
traité, sans recourir a la guerre; personne, avant ’lui, n’avait
possédé les contrées entre l’Isler et l’Euphrate, séparées par de

si vastes espaces. l1 devait ramener plutôt ses regards vers la
Macédoine, que de les porter sur la Bactriane et sur l’lnde.

Ce discours déplut au roi, Dés que Parménion eut fini de
parler z a Et moi aussi, dit-i1, j’aimerais mieux l’argent que la
gloire, si j’étais Parménion; mais je suis Alexandre, et la pau-
vreté n’est pas ce que je crains : je n’ai point oublié queje
suis roi, et non pas marchand. Je n’ai rien a vendre, et ce
n’est certes pas me. fortune dont je veux trafiquer? S’il faut

jaeturælocum faciunt. Facilius estquædam vincere, quam tueri : quam, hercule, expe-
(litius menus nostræ rapiunt, quam continent! lpsa mors uxoris Darii te admonere
potest, minus jam misericordiæ tuæ licere, quam litant. a a

Alexander, legatis exeedere tabernaeulo jussis, quid placeret ad consilium refert.
Diu nemo quid sentiret ausus est dicere, incerta régis volantate. Tandem Parmenio,
ante suassisse ait, ut captives apud Damaseum redîmentibus redderct; ingentem pe-
cuniam potuisse redigi ex ils qui multi vineti virorum fortium oecuparent menus.
Et nunc magnopere censere, ut unnm suum et dues puellas, itinerum agminumque
impedimenta, triginla millibus talentis auri permutet. Opimum regnum occupari
pusse conditione, non hello : nec quemquam alium inter Istrum et Euphraten posse-

vdisse terras ingenti spatio intervalloque discretas. Macedoniamnuoque respicerçt
potius, quam Bactra et Indes intucretur.

lngrata oratio régi fait. flaque, ut tinern dicendi (ecit : a Et ego, inquit, pecuninm
nuam gloriam mallem, si Parmeuio essem. Nune Alexander, de paupertate securus
mm : et me non mercatorem mondai esse, sed regem. Nihil quidem habeoyenale;





















































                                                                     

QUINTE-GUINÉE, LIV. V. 159
cuter, cette bonne foi envers ceux qui se soumettaient, cette
clémence envers les prisonniers, cette modération jusque dans
les plaisirs permis et autorises par l’usage, toutes ces vertus, il
les souilla par sa passion inexcusable pour le vin. Tandis que
son ennemi, le rival de sa puissance, s’occupait plus quejamais
de recommencer la guerre; parmi des peuples nouvellement
soumis et indociles à un joug tout récent encore, on le voyait
donner en plein jour des festins auxquels assistaient des
femmes, non de celles qu’on ne pouvait sans crime outrager,
mais des courtisanes Habituées a vivre en pleine licence au
milieu des gens de guerre. Une d’entrerelles, Thaïs, ivre
elle-même, assura au roi qu’il acquerrait des droits immor-
tels à la reconnaissance des Grecs, s’il livrait aux flammes
le palais des rois de Perse : c’etait une satisfaction qu’at-
tendaient les peuples dont les Barbares avaient détruit les
villes.

A peine cet arrét de destruction était-il sorti de la bouche
d’une courtisane dans l’ivresse, qu’un ou deux des assistants,
chargés de vin comme elle, s’empressent d’y applaudir. Le roi
lui-meme était plus disposé a donner le signal qu’a l’attendre.
«Eh bien, dit-il, que tardons-nous a venger la Grèce et a livrer
cette ville aux flammes? ir’l’ous étaient échaulfés par le vin z

ils se levèrent donc ivres pour brûler une ville qu’ils avaient
respectée les armes a la main. Le roi, le premier, mit le leu au
palais; puis, après lui, ses convives, ses officiers et la troupe
des courtisanes. Une grande partie du palais était bâtie de bois
de cèdre z le feu prit promptement, et l’incendie se répandit
au loin. A ce spectacle, l’armée, dont les tentes s’étendaient a

tatem, in deditos (idem, in captives clementiam, in voluptetibus permissis quoque et
usitatis temperantiam, baud toleràbili vini cupiditute fœdavit. "este et æmulo regni
repentante tum qnum maxime belluin, nuper suhactis quos viceral, novuulque impe-
rium aspernantibus, de die inibat conviviat, quibus feroinæ intererant; non quidem
quas violari nefas esset; quippc [tellines licentius, quam deeebat, cum armato virer-e
assuetæ. Ex his une Thais, et ipse temulenta, maximum apud omnes Græcos ini-
turum grenant, affirmat, si regiam Persaruni jussisset incendi; exspectare hoc eus,
quorum urbes Bal’bfll’i delessent.

Ehrio scorto de tante rc fer-enti sententiam unus et alter, et ipsi inero onerati,
assentinnt, Hex quoque fait avidior, quam patientior : u Quin igitur ulciscimur Graa-
ciam, et urbi faces subdimus? u Omnes inealuerant mare : itaque surgunt temu-
lenti ad incendenttam urbem , cui arniati pepercerant. Primus rex ignem regiæ in-
jecit; tum eouvivæ, et ministri, pellicesque. Molle cedru ætlilicata crut regia z quæ
celeriter, igue concepto, laie fudit incendium. Quod ubi exercitus, qui baud procul
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On se trouva alors en vue des Barbares, et l’on pouvait dis-

tinguer leurs bandes en retraite: la lutte n’eût pas été égale,
si Bessus eût eu autant de résolution pour le combat qu’il en
avait montré pour le parricide. Les Barbares, en effet, l’empor-
taient.par le nombre et par la force; sans compter que leurs
troupes toutes fraîches eussent trouvé devant elles un ennemi
fatigué. Mais le grand nom d’Alexandre et salrenommée, avan-
tages toujours si décisifs a la guerre, les firent fuir tout trou-
blés d’épouvante. Bessus et ses complices ayant rejoint le cha-
riot de Darius, se mirent à. le presser de monter a cheval et de
se dérober a l’ennemi par la fuite. Darius proteste que’cc
sont les’dieux vengeurs qui viennent a son aide; et, implo-
rant la loyauté d’Alexandre, il se refuse a suivre des parri-
cides. Entlammés alors de colère, ils accablent le roi de leurs
traits, et le laissent percé de coups. lls couvrentaussi de bles-q
sures les chevaux qui le traînaient, pour les empêcher d’avan-

. cer davantage, et mettent a mort deux esclaves qui l’accom-
pagnaient. Ayant ainsi consommé leur crime, Nabarzanes et
Bessus, pour diviser la trace de leur fuite, gagnent l’un
l’llyrcanie, l’autre la Bactriane, avec une faible escorte de
cavalerie. Les Barbares, sans chefs, se dispersent au gré
de l’espérance ou de la peur ; cinq cents cavaliers seulement
s’étaient ralliés, incertains encore s’ils devaient résister ou fuir.

Alexandre, qui a reconnu le désordre des ennemis, fait
courir en avant Nicanor avec une partie de sa cavalerie pour
leur couper la retraite, et bientôt le suit lui-même avec le reste.

Jamque conspecti a Barbaris criant, et abeuntium agmen conspexerant, neque-
quam futuri pares, si Besso tautum animi fuisset ad prœlium, quantum ad parrici-
dium fuerat. Namque et numero Barbari præstabant, et robera z ad hoc, refecti
cum fatigatis certamen initnri erant. Sed nomen Alexandri et l’ama, maximum in
hello utique momentum, pavidos in fugam convertit. Be55us et ceteri facinoris ejus
participes. vehiculum Darii assecuti, cœperunthortari eum, ut conscenderet equum,
et se hosti fuga eriperet. ille deos ultores adesse teslatur, et Alexandri lidem im-
plorans, negat se parricides velte comitari. Tum vero ira quoque accensi tela in-
jiciunt in regem, multisque confossum vulneribus reliuquunt. Jumenta quoque, ne
longius prosequi pussent, convulnerantur, duobus servis, qui regem comitabautur,
occisis. Hoc édito facinore, ut vestigia fugæ spargerent, Nabarzaues Hyreaniam,
Bessus Bactrn, paucis equilum comitantihus, petebaut z barbari ducibus destituti,
qua quemque sut spes ducebat, eut paver, dissipahantur; quingenti tautum equites
congregaverant se, incerti adhuc, resistere ne melius esset, an fugere.

Alexander, hostium trepidatione comperta, Nicanorem cum equitum parte ad
inhibendam fugam præmittit; ipse cum ceteris sequitur : in ferme millia resisten-
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sans nul fondement, un de ces bruits où se plaisent les imagi-
nations du soldat oisif. Le roi, disait-on, content de ce qu’il
avait fait, avait résolu de retourner au plus tôt en Macédoine.
Semblables à des insensés, ils se précipitent alors dans leurs
tentes et préparent leurs paquets pour la route; on eût dit que
le signal avait été donné de plier bagage. Dans tout le camp,
c’est un tumulte d’hommes, les uns cherchant leurs cama-
rades, les autres chargeant les voitures ; et le bruit en parvient
aux oreilles du roi. Une circonstance avait accrédité cette fausse
rumeur: c’étaitle licenciement des troupes grecques renvoyées
dans leur patrie, avec une gratification de six mille deniers
pour chaque cavalier. Ils s’imaginaient que le terme de leur
service était de même arrivé.

Alexandre, dont la pensée était de porter ses armes dans les
.Indes et jusqu’aux extrémités de l’Orient, fut effrayé, comme

il devait l’être. il rassemble sur-le-champ, dans sa tente , ses
principaux officiers, et, les larmes aux yeux, il se plaint d’être
arrêté au milieu du cours. de sa gloire, pour rapporter dans sa
patrie la: fortune d’un vaincu, plutôt que celle d’un vainqueur:
et ce n’était pas la lâcheté de ses soldats, c’était la haine des

dieux qui lui suscitait cet obstacle; c’étaient eux qui avaient
inspiré a de si braves guerriers ce désir subit de revoir leur
patrie, où ils devaient bientôt retourner avec plus d’honneur
et de renommée. Alors chacun de faire offre de sa personne;
chacun de réclamer le poste le plus périlleux : ils lui garan-
tissent méme l’obéissance des soldats, pour peu qu’il veuille
calmer les esprits par des paroles douces et accommodées à la

vitium, sine auctore percrebuit, regem contentum rebus, quas gessisset, in Macé-
doniam protenus redire statuisse. Discurrunt lymphatis similes in tabernacula, et.
itineri sarcinas aptant : signum datum crederes, ut vase colligerent. Totis castris
tumultus hinc contubernales sues requirentium, bine onerantium plaustra, perler-
tur ad regem. Fecerant lidem rumori temere vulgato Græci milites, redire jussi
dames, quorum equi’tibus singulis denariorum sella millia dona
que finem militiæ adesse credebant.

Haud secus, quam par erat, territus Alexander, qui Indos atque ultima Orientis
peragrare statuisset. præfectos copiarum in prætorium contrahit: obortisque la-
crymis, ex medio gloriæ spatio revocari se, victi magis, quam Victor-i5 fox-tunum in
patriam relaturum couquestus est: nec sibi ignaviam militum obstare, sed dcorum
invitliamy qui fortissimis viris subitum putriæ desidcrium admovissent, patito post in
eamdem cum majore lande falnaque rediluris. Tum vero pro se quisque operam
suam atterre z difficillima quæque poscere; polliceri militum quoque obsequium, si
aldines eorum leni et apte oratione permulcere voluisset. Nunquam infractos et

déderat. Ipsis quo-
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il parlait d’envoyer vers l’oracle, pour laisser le temps a son
père, qui commandait en Médie, de se mettre en mouvement, j
et, avec les trésors commis a sa garde, d’entraîner àpartager
son crime tout ce qu’il y avait de scélérats dans l’armée. C’est

nous, oui nous-mémes , ajouta-t-il, qui allons envoyer vers
l’oracle, non pour demander à Jupiter ce que nous savons de
la bouche du rai, mais pour lui offrir nos actions de grâces, et
lui porter nos vœux pour la conservation du meilleur des rois. n

A ces paroles, tous les esprits s’enflammer-ont, et le premier
cri partit des gardes de la personne du roi, demandant de dé-
chirer de leurs mains le parricide. Philotas, qui redoutait de
plus cruels supplices, entendait ces clameurs sans déplaisir.
Mais Alexandre, qui était rentré dans l’assemblée, soit qu’il
voulût dans la prison même le mettre à. la torture, soit qu’il
fût curieux d’obtenir de plus exactes informations, remit la.
délibération au lendemain, et, quoique le jour fût sur son dé-
clin, il convoqua ses amis. La plupart étaient d’avis qu’on le
lapidat, suivant la coutume des Macédoniens; mais Héphestion,
Cratère et Cénus insistèrent pour. qu’on lui arrachât la vérité

par les tortures; et les partisans de l’autre opinion finirent par
se ranger à celle-cil Le conseil fut donc congédié, et Héphes-
tion, Cratère et Cénus se levèrent pour faire subir la question
a Philotas. Le roi, toutefois, rappela Cratère, et après un en-
tretien dont on ignore le sujet, il se retira dans la partie la plus
retirée de son appartement, et, seul, y attendit, bien avant

I n . -
dans la nuit, le résultat de l’mterrogatorre.

It
capiti regis et arnici, hon consuluisse eum Jovem : nunc ad oraculum mittere, dum
pater ejus sollicitaretur, qui præsit in Media, et pecunia, cujus custodia commissa sit,
perditos bomines ad sociétatem secteris impollat. lpsos missuros ad oraculum, non
qui Jovem interrogent, quad ex rege cognoverint; sed qui gratias agent, qui vota
pro incolumitate regis aptimi persolvant.

Tum vero universa concio accensa est; et a corporis custodibus initium factum,
clamantibus, discerpendum esse parricidam manibus corum. Id quidem Philotas, qui
graviora supplicia metueret, baud sane inique anima audiebat. ne: in concianem

l reversus, sive ut in custodia quoque torqueret, sive ut diligentius cuucla cognosceret,
concilium in posterum diem distulit : et.quanquam in vesperam inclinahat dies, ta-
men arnicas convocari jubet: et ceteris quidem placehat, lilaccdonum mare obrui
sans; Hepbæstion autem, et Craterus, et Camus tormentis verltatem exprimendam
esse dixerunt : et illi quoque, qui alitai sueserant, in horum sententiam transeunt.
Concilio ergo dimisso, Hephæstion cum Cratero et Cœno ad quæstionem de Philota
habendam consurgunt. Rex, Cratera arcessito, et sermone habite, cujus summa non
edita est, in intimera diversorii pattern secessit, et rematis arbitris in multum tractent

quzestionis exspectavit eventuin. -
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la sorte, et qu’on me fasse subir de nouveaux supplices.»
Calys n’avait plus ni sang ni voix : les Macédoniens, de leur
côté, soupçonnaient Philotas de vouloir charger des inno-

- cents; car ils savaient que ce jeune homme n’avait été nommé

ni par Nicomaque, ni par Philotas lui-même au milieu des tor-
tures. Mais lorsqu’il se vit entouré des lieutenants du roi, il
avoua que Démétrius et lui avaient pris part au complot.

Le signal fut donc donné, et, d’après la coutume macédo-
nienne, tous ceux que Nicomaque avait dénoncés furent char-
gés de pierres. Alexandre venait de sauver ses jours d’un grand
péril, et d’échapper en même temps à bien des haines; car
Parménion et Philotas, les premiers de ses amis, s’ils n’eussent
été publiquement convaincus, n’auraient pu être condamnés
sans que toute l’armée se soulevât d’indignation. Aussi la
question eut-elle une double face : tant que Philotas nia son
crime, on regarda ses tourments comme une cruauté; après
qu’il l’eut avoué, i1 n’obtint pas même la pitié de ses amis.

LIVRE SEPTIÈME.

I. Si les soldats, au moment où les traces du crime de Phi-
lotas étaient récentes encore, avaient cru a la justice de son
châtiment, lorsque l’objet de leur haine eut cessé d’exister,
l’animosité fit place a la compassion. Ils se sentaient touchés

inquit, Demetrium mentiri, rursusque me excrueiari? n Catin vox sanguisque defe-
cerant; et Macedones Philotam inquinare innoxios velle suspicabantur, quia nec a
Nicomacho, nec ab ipso Philota, qnum torquereturI nominatus esset adolescens; qui
ut præfectos regis circumstantes se vidit , Demetrium et semetipsum id faciaux; cogi-

tasse confessus est. .Omnes ergo a Nicomacho nominatos, more patrie. date signo, saxis obruerunt.
Magne non mode salmis, sed etiam vitæ periculo liberatus erat Alexander : quippc
Parmenio et Philotas , principes àmicorum, nisi palam soutes , sine indignatione to-
tius exercitus non potuissent damnari. Itaque anceps quæstio fait : dum inficiatus est
facinus, crudeliter torqueri videbatur; post co’nfessionem Philotas ne amicorum qui-

dem misericordiam meruit. y
I. Philotam sicut receutibus sceleris ejus vestigiis jure affectant supplicie censu-

erant milites, ita postquam desierat esse, quem odissent, invidia in misericordiam
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Enfin, pour anéantir leur ville, et-n’en laisser aucune trace,
les murailles en furent minées jusqu’en leurs fondements. Dans
leur fureur, que rien n’arrêtait, les Macédoniens ne se conten-
tèrent pas d’abattre, i3; allèrent jusqu’à déraciner les arbres
des bois sacrés, pour que leurs racines mame, arrachées, ne
laissassent plus qu’un vaste désert et un sol au loin stérile. Si
ces rigueurs eussent été imaginées contre les auteurs mêmes de

la trahison, on pourrait les regarder comme une juste ven-
geance, et non comme une barbarie; mais ce furent alors des
arrière-neveux qui expièrent la faute de leurs ancêtres, des
hommes qui n’avaient jamais vu Milet, loin d’avoir pu livrer
cette ville a Xerxès.

De la, Alexandre marcha sur le Tennis: En ce moment lui
fut amené Bessus, garrotté, et, pour comble cl’all’ront, dépouillé

de toute espèce de vêtement. Spitamenes le conduisait par
une chaîne qu’il lui avait passée autour du cou : spectacle
agréable aux Barbares, non moins qu’aux Macédoniens. « J’ai

voulu, dit alors Spitamènes, venger a la fois mes deux maîtres,
toi et Darius, et c’est pourquoi je t’ai amené cet assassin de
son roi, m’étant saisi de lui, selon l’exemple qu’il en a donne
lui-nième. Puisse Darius ouvrir les yeux à ce spectacle! puisse-
t-il sortir de la tombe, ce monarque si peu digne de son hor-
rible fin, si digne de cette consolation!»

Alexandre, après avoir comblé d’éloges Spitamenes, se
tourna vers Bessus z a Quelle bête féroce, lui dit-il, a versé sa
rage dans ton cœur, pour que tu aies eu l’audace d’enchaîner
d’abord et puis d’assassiner un roi, ton bienfaiteur? Mais en

Tandem, ut dejicereut, lundameuta murorum ab imo moliuntur, ne quod urbi;
vestigium exstaret. Nee mon, Incas quoque sacres non eædunt mode. sed etiam
exstirpant; ut vaste solitudo et sterilis humus, excussis etiam radicibus, liuqueretur.
Quæ si in ipsos pruditionis auctores ex00gitata esseut, justa ultio esse, mon crudelilas
videretur 1 nunc culpam majoraux posteri lucre, qui ne videraut quidem Miletum,

adeo Xerxi non potuerant predcre. lInde processit ad Tanaim amnem. Quo perductus est Bessus non.vinctus mode,
sed etiam omni velamento corporis spoliatus. Spitamenes cum tenebat colle inserta
calena; tarti Barbaris, quam Macedouibus gratum spectaculum. Tum Spitamencs z
c Et te, inquit, et Darium rages mecs ullus, inter-l’ectorem domiui sui adduxi, ce
mode captum, cujus ipse l’ecit excluplum. Aperiat ad hoc spectaeulum oculos Darius.
Exsistat ab inferis, qui illo Supplicio indignus fait, et hoc solatio dignus est. n

Alexander, multum collaudato Spitaniene, conversus ml Bessum : a Cojus, inquit,
feræ rabies occupavit ammum tuum, quum regem de le optime meritum prius vin-

. cire, deinde occidere sustiuuisti! Sed hujus parricidii mercedem falso regis nomme

. .
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consumait la forêt tout entière, et a peine quelque place res-
tait-elle pour les soldats au milieu des flammes. Cependant
cette chaleur rendit le mouvement a leurs membres engour-
dis, et peu a peu leur respiration, gênée par le froid, devint
plus libre. Les uns se réfugièrent dans les cabanes des Bar-
bares que la nécessité leur fit chercher jusqu’auk extrémités
de la foret ; les autres s’abritèrent sous leurs tentes, qu’ils éta-

blirent sur le sol tout humide, mais quand déjà commen-
çaient a s’apaiser les rigueurs de l’orage. Cette tempête
emporta mille hommes, tant soldats que valets et vivan-

diers. .On raconte qu’en en trouva plusieurs appuyés contre des
troncs d’arbres, et qui paraissaient non-seulement Vivre en-
core, mais même causer entre eux, leurs corps ayant gardé
l’attitude où la mort était venue les surprendre. Un simple
soldat macédonien, qui se traînait a grand’peine avec ses ar-
mes, avait été assez heureux pour gagner le camp. En le
voyant, le roi, quoique ce fût le moment où il était occupé a
se réchauffer lui-même, quitta précipitamment son siége, et,
après l’avoir débarrassé de ses armes, fit asseoir a sa place le .

.malheureux que l’engourdissement avait presque privé de
l’usage de ses sens. Cet homme fut longtemps sans savoir ou
il était, ni qui l’avait recueilli; enfin, ayant retrouvé la vie
avec la chaleur, il reconnut le siége du roi et le roi lui-méme,
et se leva tout’épouvanté. Mais Alexandre, le regardant: a Eh
bien, soldat, lui dit-i], ne vois-tu pas combien, sous le roi que
vous avez, votre condition vaut mieux que celle des Perses?

nanti incendie ardere crederes saltum, et vix inter flammes agminibus relictum
lecum :hic caler stupentia membra commovit ; paulatimque spiritus, quem conti-
nuernt rigor, meure libere cœpit. Excepere. alios tectu Barbarorum, quæ, in ultimo
saltu abdita, necessitas investigaverat; alios castra, quæ in humide quidem, sed
jam cœli mitescente sævitia, leeaverunt. Mille militum atque tixarum calonumque
pestis itla cousumpsit. ’

Memeriæ proditum est, quesdam applicatos arborum tramois, et. non solum
vivenlibus, sed et inter se colloquentibus smilles, esse conspeetos; durante adbuc
habit", in que mors quemquc depruhenderat. Forte Macedo gregarius miles, seque
et arma sustentans, tandem in castra pervenerat z que vise, rex. quanquam ipse
tune maxime admeto igue refevebat artus , et sella sua exsiluit , torpentemque mi-
litent, et vix compotem mentis, demptis armis, in sua sede jasait considéré. llle
diu, nec ubi requiesceret, nec a que esset exceptes, agnovit; tandem, recepto
calore’vitali, ut regiam sedem regemque vidit, territus surgit : quem intucns
Alexander: a Ecquid intelligis, miles, inquit, quante meliore serte, quam Persæ,
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jurés cependant étaient partagés entre la joie de pouvoir le
surprendre au milieu du sommeil, et l’inquiétude de voir le
repas durer jusqu’au jour : car, au lever de l’aurore, ils de-
vaient être relevés par d’autres pour ne reprendre le service
que sept jours après; et ils ne pouvaient espérer que tous

gardassent aussi longtemps leur foi. .
Déjalejour approchait, lorsqu’cnfin on se leva de table, et

les conjurés vinrent prendre le roi, ravis de ce que l’occasion
s’offrait d’accomplir leur crime. Tout a coup une femme, dont
l’esprit était, a ce que" l’on crut, égaré, mais accoutumée a

entrer dans la tente du roi, parce qu’une sorte d’inspiration
semblait lui révéler l’avenir, se présenta sur son passage et

talla jusqu’à l’arrêter : témoignant par ses regards et tout son

visage le trouble de son âme, elle lui conseilla de rentrer
dans la salle du festin. Alexandre répondit, eniplaisantant,
que l’avis des dieux était bon, et, ayant appelé ses amis, il
continua de rester à table jusqu’à la, deuxième heure du jour.

La garde avait été déjà remplacée par d’autresljeunes gens

du même corps destinés à faire sentinelle a la porte de,la
chambre du roi. Les conjurés restaient cependant à leur poste,
quoique leur service fût terminé, tant l’espérance est opiniâtre
dans l’âme humaine, lorsque d’ardentes passions la dévorent!

Le roi, leur parlant avec plus de bonté quejamais, les engagea
à se retirer pour prendre du repos, puisqu’ils avaient été sur
pied toute la nuit. Il leur donna à chacun cinquante sesterces,
et les lOua fort de ce qu’après avoir remis le poste à d’autres,

traxere tcmpus, nunc lætis conjuratis, quod sopitum agressuri essent, nunc sollicilis,
ne in lucem convivium cxtraheretur : quippe alios in statioucm oportebat prima
luce succedere; ipsorum post vu dies reditura vice : nec sperare poterant in illud
tempus omnibus duraturam (idem.

Ceterum quum jam lux appeteret, et convivium solvitur,’ et conjurati exceperunt
regem, læti occasioncm exscqnendi sceleris admotam; iquum mulier altonitæ, ut
creditum est, mentis, conversari in regia solfia, quia instinclu videbatur futura

’ prædicere, non occurritniodo aheunli, sed etiam semet ohjecit; vultuquc et oculis
motum præl’erens animi, ut rediret in conviviuin menait : et ille per ludum, bene
deos suaderc respondit; revocalisque arnicis in box-am (liei ferme secuudam couvivii
tempus extraxit.

Jan) alii ex cohorte in stationem successerant, ante cubiculi fores excubituri;
adhuc tamon conjurati stabant, vice officii Sui expleta: adeo pertinax spes est. hu-
manæ mentis, quam ingentes concupisceutiæ dévorant. [tex benignius quam alias
allocutus, discedere e05 ad curanda corpora, quoniam tata nocle perstitisscnt, jubet.
Data. sunt singulis quinquaginta sestertia, collaudatique, quod, etiam aliis tradita



                                                                     

324 A QUINTE-CUllGE, Lrv. VIII.
crime. ,Un murmure universel s’éleva contre eux, et le roi
lui-même leur demanda ce qu’il leur avait fait pour qu’ils
méditassent contre sa personne un si énorme attentat.

Vil. Tous demeuraient interdits: a En bien, dit Hermolaüs,
puisque tu feins de l’ignorer, et que tu le demandes, ce qui
nous a armés contre tesjours, c’est que tu ne nous gouvernes
plus comme des hommes libres, mais nous commandes ainsi
qu’à des esclaves. n Le premier de tOus, Sopolis, père d’Her-
molaüs, se lève et s’écrie que son parricide fils veut la mort
de son père même : il lui met la main sur la bouche, et pro-
teste qu’on ne doit pas écouter davantage un misérable égaré

par le crime et le malheur. Le roi le fait retirer, et.ord0nne
a Hermolaüs de dire ce qu’il a appris de son maître Callis-
thèmes.

« Je profite de ta générosité, reprit alors Hermolaüs, et vais
dire ce que m’ont appris nos malheurs. Combien reste-t-il de
Macédoniens échappés a ta cruauté? combien en reste--t-il,
sinon du sang le plus vulgaire? Attale, Philotas , Parménion,
Alexandre Lyncestes, Clitus, si l’on ne demande compte de
leurs jours qu’à l’ennemi, vivent encore; ils sont fermes au
milieu de la mêlée, ils te couvrent de leurs boucliers; ils
pavent ta gloire et tes victoires au prix de leurs blessures.
Que tu. les en as dignement récompensés! L’un a arrosé ta
table de son sang; l’autre n’a pu même recevoir la mortd’un
seul coup : il a fallu que’les généraux de ton armée, placés
sur le chevalet, fussent donnés en spectacle aux Perses qu’ils
avaient vaincus. Parménion a été égorgé sans être entendu,

Increpantibus deinde universis ces, ipse rex, quo suo merito tantum in semet cogi-
tassent iacinus, interrogat.

Vil. Stupentibus ceteris, Hermolaiis z a Nos vero, inquit, quoniam, quasi nescias,
quæris occidendi te consilium inivimus , qui non ut ingeuuis imperare cœpisti, sed
quasi in mancipia dominaris. n Primus ex omnibus pater ipsius Sopolis, parricîdam
etiam parentis sui clamitans esse, consurgit, et ad os manu objecta, scelere et matis
insanientem ultra negat audiendum. Rex, inhibito putre, dicere Hermolaiim jubet,

I quæ ex magistro didicisset Callisthene.
Et Hermolaüs : u liter, inquit, beneiicio tue, ct dico, quæ nostrismalis didici.

Quota pars Macedonum sævitiæ tuæ superest? quotusquisque non e vilissimo san-
guine? Attalus, et Philotas, et Parmenio, et Lyncestes Alexander, et Clitus, quan-

, tum ad hostes pertinet, vivunt; stant in acte, te clypeis suis protegunt, et pro
gloria tua, pro victoria vaincra aecipiunt: quibus tu egregiam gratiam retulisti.
Alias mensam tuam sanguine suo aspersit ; alius ne simplici quidem morte defuuctus
est: duces exercituum tuorum in equuleum impositi, Persis, quos vicerant, fuere

u .
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- qui les portaient. Ce futlui qui lança le premier tronc d’arbre:

l’armée en poussa un cri d’allégresse, et nul n’hésita plus à

prendre sa part d’un travail dont le roi avait donné l’exemple.
Au bout de sept jours les précipices étaient comblés z alors
Alexandre ordonna a ses archers et aux Agriens de gravir les
flancs escarpés du roc, il fit marcher avec eux trente jeunes
gens tirés de sa compagnie, auxquels il donna pour chefs Charus
et Alexandre, rappelant au dernier le nom qui lui était coma
mun avec son roi. I

Au premier moment, le péril était si manifeste, que l’on ne
voulut pas que le roi y exposât sa personne; mais la trompette

. n’eut pas plutôt donné le signal, que l’intrépide guerrier, se
tournant vers ses gardes, leur commanda de le suivre, et, le
premier, il courut sur le rocher. Pas un homme ne resta dès
lors en place parmi les Macédoniens; ce fut a qui laisserait
son poste pour s’élancera la suite du roi. Il y en eut plusieurs

qui périrent misérablement : roulant le long d’une pente si
rapide, le fleuve qui passait au-dessous les engloutit dans ses
eaux; spectacle douloureux , môme pour des hommes qui
n’eussent pas couru le même danger! Mais le malheur des
autres les avertissait de ce qu’ils avaient a redouter pour
eux-mômes; et la pitié faisant place à la crainte, c’était leur
propre sort, non celui des morts, qu’ils déploraient. Déjà ils
étaient parvenus à une telle hauteur, qu’il n’y avait pour eux
de sûreté à en revenir que victorieux : car les Barbares fai-

saient rouler sur leurs têtes d’énormes-quartiers de rocs qui,

manum silva crat, quam rex ita cædi jussit, ut nudi stipites jacerentur : quippe rami
froudi vestiti impedisscnt ferentcs. lpse primas truncam arborent jecit; clmnorque
exercitus, index alacritatis, secutus est, nullo detrcctante munus, quod rcx occu-
passet. lntra septimum diem cavernas expleverant, quum rcx sagittarios et Agrianos
juhet per ardua niti;juvenesque promptissimos ex sua cohorte n! delcgit. Dunes
bis dati sunt Charns et Alexander; quem rex nominis, quod sibi cum c0 commune

csset, udmonuit. ’Ac primo, quia tant manifestqu périculum crut, ipsum regem discrimen subira
non plncuit z sed ut Signum tuba datum est, vir audaeia: promptœ couversus ad cor-
poris custodes sequi se jubet, primusque invadit in rtipeiii.rNe’c deinde quisquam
Macedonum Substitit : relictisque stationibus sua sponte regem sequebautur. Mul-

.torum miserabilis fuit casus, quos ex prairupta rupe lapsos amuis pl’flttePllueDS
hausil, triste spectaculum etinm non perielitantibus z quum vero alieno exitio, quid
ipsis limendum foret, admonerentur, in metum misericordia versa, non exstinctos,
sed semet ipsos deflebant. Et jam en perventum crut, unde sine pernicie nisi vie-r
tores redire non passent, ingeutia un in subeuntcl provolventibus Blrbaris, qui
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voisines. Pendant qu’ils travaillaient à en couper, ils trou-

. vèrent des serpents d’une grandeur monstrueuse. Le rhino-
céros, animal rare partout ailleurs, se rencontrait aussi dans
ces montagnes. Ce sont, du reste, les Grecs qui lui ont donné
ce nom; les peuples auxquels cette langue est étrangère le
nomment autrement dans leur idiome. Le roi, après avoir
bâti deux villes sur les deux rives du fleuve qu’il avait passé,
donna à chacun de ses généraux des couronnes et mil-le pièces
d’or; les autres, en proportion de leur grade militaire, ou de
l’importance de leurs services, furent aussi récompensés.

Abisarès, qui, avant la bataille livrée contre Porus, avait en-
voyé des ambassadeurs à Alexandre, lui en adressa de nou-
veaux. Il promettait de se soumettre à tous ses commande-
ments, pourvu qu’il ne l’obligeât pas à se remettre entre ses
mains : car il ne pouvait se résigner à vivre sans être roi, et
il ne serait plus roi des qu’il serait captif. Alexandre lui fit
répondre que, s’il lui répugnait de venir le trouver, ce serait
lui qui l’irait chercher.

Laissant ensuite derrière lui Porus et le fleuve, il s’enfonce
dans l’intérieur de l’lnde. Des forets s’étendaient à une dis-

tance presque infinie, et répandaient les ombrages de leurs
grands arbres, élevés à une hauteur prodigieuse. La plupart
des branches, grosses comme des troncs, descendaient jusqu’à
terre, où elles se courbaient et se redressaient ensuite, of-
frant à l’œil le spectacle non plus d’une branche qui se relève,
mais d’un arbre qui sort de ses racinest’a température y est
saine, l’épaisseur des ombrages diminue l’ardeur du soleil, et

dinis inusitatæ reperere serpentes. Rhinocerotes quoque, rarum alibi animal, in
iisdem montibus erant; ceterum hoc nomen belluis ei inditum a Græcis: sermonis
ejus ignari aliudlingua sua usurpant. Rex duabus urbibns conditis in utraque flu-
minis, quad superaverat, ripa, copiarum duces coronis et mille aureis singnlos donat :
ceteris quoque proportione aut gradus, quem in militia obtinebant, aut navatæ operæ,

honos habitus est. . , ’Abisares, qui prius. quam cum Pore dimicaretur, legatos ad Alexandrum. miserat,
rursus alios misit, pollicentes omnia facturum, quæ imperasset, mode ne cogeretur
corpus suum dedere; neque enim aut sine regio imperio victurum, aut. regnaturum "
esse captivum. Gui Alexander nuntiari jussit, si.gravaretur ad se venire, ipsum ad
cum esse venturum.

Hinc, Poro amneque superalo, ad interiora Indiœ processit. Silvæ cran! prope
in immensum spatium diffusas, procerisque et in eximiam altitudiuem editis arbo-
ribus umbrosæ : plerique rami, instar ingentium stipitum (taxi in humum, rursus. qua
se curvaverant, erigebantur adeo, ut species esset non rami resurgenlis, sed arboris
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nous; des haches et des faux ont mutilé ces corps gigantesques.
Qu’importe ensuite que l’on n’en compte pas plus qu’en avait

Parus, ou qu’ils soient trois mille, lorsqu’un ou deux. blessés

suffisent pour mettre les autres en fuite? Peu nombreux, on
i les gouverne avec peine; rassemblés au nombre de tant de

milliers, ils s’écraseront les uns les autres , du moment que
leur masse inhabile et pesante ne saura ni rester en place, ni
fuir. Pour moi, j’ai toujours fait si peu de cas de ces animaux,
que, maître d’en opposer a l’ennemi, je n’ai pas voulu les em-
ployer: je savais trop bien qu’ils sont plus dangereux à l’armée
ou ils combattent qu’a l’armée contraire.

a Mais peut-être est-ce cette foule immense d’hommes et de
chevaux qui vous épouvante? [l est vrai que vous êtes accoutu-
més à ne combattre que des ennemis peu nombreux, et que,
pour la première fois, vous rencontrerez devant vous une
multitude désordonnée. J’en atteste le Granique , témoin du
courage invincible des Macédoniens contre des bataillons in-
nombrables; la Cilicie, inondée du sang des Perses; etArbèles,
dont les champs soutjonchés des ossements de ceux que nous
avons vaincus. C’est commencer bien lard à compter les lé- v
gions ennemies, aujourd’hui qu’a force de vaincre vous avez
fait de l’Asie une solitude. C’était au moment de traverser
l’Hellespont qu’il fallait regarder a notre faible nombre. Main-
tenant, l’es Scythes marchent à notre suite; les forces des Bac-
triens sont à nous; les Dahes et les Sogdiens combattent dans
nos rangs. Ce n’est pas toutefois en leurs bandes que jelme
confie; c’est sur vos bras que se fixent mes regards, c’est votre
valeur qui m’assure et me garantit le succès de ce qui me

a

mata sunt. Quid autem interest, totidem sint, quot Porus habuit, au tria milita,
quum, uno eut alterna vulneratis, celer-os in fugam declinari videamus? 1nde paucos
quoque incommode ragua! : congregata vero tot millia ipsa se elidunt7 ubi nec stare,
nec fugere potueriut inhabiles vastorum corporum moles. Equidem sic animaliaista
contempsi, ut quum haberem, ipse non opposuerim, satis gnarus, plus suis, quam

hostibus periculi inferre. j ’ l .n At enim equitum pedilumque multitude vos commovet! cum panois enim pu-
guare soliti estis, et nunc primum iucunditan) sustinebitis turbnm. Testis advenus
multitudinem’ invicti Macedonum roboris Granicus amnis, et Cilicie, inundata cruore
l’ex-saram7 et Arbela, cujus campi devictorum a nabis ossibus strati 51ml. Sera hos-
tinm legiones uumerare cœpistis, postquam solitudiuem in Asie vineendo fecistis :
quum par Hellespoutum navigaremus, de paucitate uostra cogitnndum fuit. Nunc nos
Scythie sequuntur; bactriaua auxilia præsto sunt; Dahæ Sogdianique inter 1ms mili-
tant. Nec tanisa illi turbæ confido; vestras manu! intueor; vestraquirtutem, remua.
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une épée, comme s’il eût en a combattre à la fois plusieurs en-
nemis. Dioxippe, luisant d’huile, et une couronne sur la tête,
tenait de la main gauche un manteau d’un rouge éclatant, de
la droite un gros bâton noueux. Cette circonstance même avait
jeté mus les esprits dans l’attente. En voyant un homme nu
affronter un ennemi armé , on ne trouvait pas que ce fût de
la témérité, mais de la folie. Aussi le Macédonien, se croyant

sur de le tuer de loin, lui lança son javelot: Dioxippe l’évita
par un léger mouvement de corps; puis, sans laisser le temps
a son adversaire de faire passer sa pique de la main gauche
dans la droite, il s’élança vers lui, et d’un coup de bâton la
lui brisa en deux. Ayant ainsi perdu ses deux armes , le Ma-
cédonien se mettait en devoir de tirer son épée, quand
Dioxippe le saisit, le serre entre ses bras, et, lui faisant
perdre terre, le renverse à ses pieds : il lui arrache alors son
épée, lui met le pied sur la gorge, et, brandissant son bâton,
il allait en écraser la tête-du vaincu, si le roi ne l’en eût em-

pêché. p ’L’issue de ce combat déplut aux Macédoniens et mécontenta

Alexandre lui-mémo, surtout parce que les Barbares y avaient
assisté : il craignait que la valeur si renommée des Macédo-
niens ne fût plus pour eux qu’un objet de risée. Les oreilles
du roi en devinrent plus facilement, ouvertes aux imputations
de la haine. Peu de jours après, dans un festin, une coupe
d’or fut enlevée a dessein, et les serviteurs du roi, comme s’ils
eussent perdu ce qui avait été détourné parleurs mains, vin-
rent l’en informer. L’innocent qu’on fait rougir a souvent

dimicaturus. Dioxippus, oleo nitens, et coronatus, læva puniceum amicutum, dextre
validum nodosumque stipitem præferebat. Ea ipsa res omnium animes exspectatione
suspenderat : quippe armato congredi nudnm, dementia, non temeritas videbatur.
lgitur Macedo, baud dubius eminus interfici pusse, lanceam emisit: quam Dioxippus
quum exigua corporis declinatione vilàsset, antequam ille hastam transferret in dex-
tram, assiluit, et stipite mediam eam fregit. Amisso utroque telo, Macedo gladium
cœperat stringere, quem occupatum complexu, pedibus repente subductis, Dioxippus
arietavit in terrain; ereptoque gladio, pedem super cet-vicem jacentis imposuit, sti-
pitem intentans, eiisurusque en victum, ni prohibitus esset a rage.

Tristis spectaculi eventus non Macédonibus mode, sed etiam Alexandre fait;
maxime, quia Barbari adfuerant z quippe celebratam lllacedenum fortitudinem ad

I ludibrium recidisse verebatur. Hinc ad criminationem invidorum adapertæ surit aures
regis, et post paucos dies inter epulas aureum poculum ex composite subdueitur; mi-
nistrique, quasi antisissent quad amoverant, regem adeunt. Sœpe minus est con-
stantiæ in rubore, quam in culpu; conjectum oculorum, quibus ut fur destinabatur,
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de profane, ils n’avaient pas même respecté les choses sacrées;
et les jeunes filles, ainsi que les plus nobles matrones, livrées
au déshonneur, pleuraient les outrages que leur pudeur avait
soufferts. Leur avarice et leur brutale licence avaient rendu
odieux aux Barbares le nom macédonien. Parmi tant de dé-
règlements, cependant, se faisait remarquer celui de’Cléandre,
qui, après avoir déshonoré unejeune fille d’illustre naissance,
l’avait donnée pour concübine à un de ses esclaves. La plupart
des amis d’Alexandre ne considéraient pas tant l’atrocité des
forfaits imputés publiquement aux accuses, que le souvenir du
meurtre de Parménion, quoique peut-être cette circonstance
dût plaider tout bas leur cause auprès du roi :ils se félicitaient
de voir que la colère de leur maître retombait sur ceux même
qui en avaient été leslministres, et qu’un pouvoir acquis par le
crime n’avaitjamais de durée. Le roi, après avoir entendu la
cause, prononça qu’un seul grief, mais le plus grave de tous,
avait été omis par les accusateurs : c’est que les coupables
avaient désespéré de sa vie :jamais, en elfet, ils ne se fussent
portés à. des excès semblables, s’ils eussent souhaite, ou cru
qu’il revint de l’Inde-sain et sauf. ll les fit donc mettre dans
les fers, et ordonna le supplice de sixcents soldats qui avaient
été les ministres de leurs cruautés. Le même jour, furent aussi
mis à mort les rebelles qui avaient tenté un soulèvement parmi
les Perses, et que Cratère avait amenés.

’ Peu de temps après, arrivèrent Néarque et Onésicrite, qu’A-

lexandre avait chargés de s’avancer plus loin que lui sur
l’Océan. Ils rapportaient, avec leurs propres observations,

ginesque et principes feminarum, stupra perpessæ, corporum ludibria deflebant.
Invisum Macedonum nomen avaritia eorum se libido Barbaris fecerat. Inter omnes
(amen eminebat Cleandri furor, qui nobilem virginem constupratam servo suc pelli-

pcem (lederat. Plerique amicorum Alexandri non tam criminum, quæ palam objicie-
bantur, atrocitatem, quam memoriam occisi per eos Parmenionis, quod tacitum
prodesse reis apurl regem patent, intuebantur; lœti recidisse iram in iræ ministres,
nec ullam potentiam, scelere quæsitam, cuiquam esse diuturnam. un, cognita
causa, pronuntiavit, ah accusatoribus unum, et id maximum, crimen esse præter-
itum, desperalionem salulis suæ : nuuquam enim talla ausuros, qui ipsum ex lmlia
sospitem aut optassent reverti, anti credidissent reversurum. Igitur hos quidem
vinxit; ne autant militum, qui sævitiœ eorum ministri fuerant, interfici jussiLEodem
die sumplum est supplicium de lis quoque ,’ quos auctores defeciionis Persarum Cra-
terus adduserat.

Baud multo post Ncarchus et Ouesicritus, quos longius in Oceanum procedere
jusserat, superveniunt. Nuntiahant aulem quædam audita, alia comporta: a insulam
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tombeau de Cyrus, ou reposaient les restes de ce monarque,
auxquels il destinait des honneurs funèbres. Il le croyait
rempli d’or et d’argent, d’après ce que publiaient les Perses;
mais, à l’exception d’un bouclier tombéen pourriture, de
deux arcs de Scythie et d’un cimeterre, il ne trouva rien.
Couvrant alors du manteau qu’il portait lui-même le trône sur
lequel le corps était étendu, il’y plaça une couronne d’or, et
témoigna son étonnement de ce qu’un monarque si fameux,
possesseur de tant de trésors, n’eût pas été plus richement
enseveli qu’un homme de condition vulgaire. Aux cotés du
roi était t’ennuque, qui, se tournant vers lui : «Qu’y a-t-il
d’étonnant, dit-il, que les sépulcres des rois soientvidcs, quand
les maisons des satrapes ne suffisent pas a contenir l’or qui en’
a été tiré? Pour moi, je n’avais jamais vu ce tombeau; mais
j’ai ouï dire a Darius qu’on.avait enterré avec Cyrus trois- .
mille talents. Voila la source de tant de largesses :ce qu’Orsi-
nès ne pouvait garder impunément, il l’a donné, pour acheter
du moins tes bonnes grâces à ce prix. n Ces paroles de l’eu-
nuque avaient déjà excité la colère du roi, lorsque surviennent
les délateurs apostés pour le seconder : Bagoas d’un côté, de
l’autre ceux qu’il a subornés, font retentir à. ses oreilles leurs
imputations mensongères. Orsines, avant de soupçonner même
qu’il;était accusé, fut jeté dans les fers. Non content du sup-
plice. de l’innocent, Bagoas osa porter sur lui la main au mo-
ment qu’il aIlait mourir. Orsines lui dit, en le regardant :
a J’avais bien ouï dire que des femmes avaientjadis régné en
Asie ,mais c’est une chose toute nouvelle’ d’y voir régner

cui dure volebat inferias. Aure argentoque repletum esse crediderat, quippe in)
fuma Persæ vulgaverant; sed præter clypeum ejus putrem, et arcus duos scylhieos,
et aeiuacem, nihil reperit. Ceterum corona aurea imposita, amiculo, cui assueverat
ipse, solium, in que corpus jacebat, velavit, miratus, tanti nominis regem, tantis
præditum opibus, baud pretiosius sepultum esse, quam si fuisset e plebe. Proximus
erat lateri spado, qui regem intuens : a Quid mirum, inquit , est , inania sepulcru
esse regum, quum satraparum domus aurum inde egestum capere non possiut?

. Quod ad me attinet, ipse hoc bustum antea non videram; sed ex Dario ita aceepi,
tria millia talentorum eondita esse cum Cyro. Hinc ille benignitas in te, ut, quod
impune habere non poterat Orsines, donando etiam gratiam iniret. n Coucituverat
jam animum in iram, quum ii, quibus negotium idem dederat, superveniunt : bine
Bagoas, bine ab eo subornati falsis eriminibus occupant auras. Antequam aeeusari
se suspicaretur Orsines, in vincula est traditus. Non contentus supplieio insontis
spado, ipse morituro manum injecit. Quem Orsines intucns : a Audieram , inquit,
in Asie olim rognasse feminas; hoc rem novum est, regnare castratum! u Hic
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égale à celle qui est venue nous frapper : si cependant nous I
considérons la grandeur des choses qu’il a faites, il est permis
de croire que les dieux n’ont fait que prêter un tel héros à
l’humanité, pour y accomplir’sa destination, et retourner tout
aussitôt vers le lieu de son origine. Ainsi donc, puisqu’il ne
nous reste de lui que ce qui ne saurait avoir de part à l’immor-
talité, acquittons-nous au plus tôt de ce que nous devons àjson
corps et à sa mémoire, sans oublier en quelle ville, au milieu
de quels peuples nous sommes, quel roi et que] protecteur
nous avons perdu. Ce qui doit, compagnons, appeler nos soins
et. nos méditations, ce sont les moyens de nous assurer, parmi
ceux que nous avons vaincus, le fruit de nos victoires. llnous
faut un chef : un ou plusieurs, c’est à vous d’en décider : car,

vous devez le savoir, un rassemblement de soldats sans chef
estran corps sans came. Voilà six mois que Roxane est enceinte.
Puisse-t-elle nous donner un prince, dont les dieux bénissent
le règne, quand il’sera en âge de nous gouverner ! Choisissez,
en attendant, ceux a qui vous voulez obéir. n Ainsi parla Per-
diccas.

Alors Néarque : «Personne, ditail, n’avait droit de s’étonner

. que la dignité royale fût l’apanage exclusif du sang et de la
postérité d’Alexandre. Mais attendre un roi quin’était pas né,

et en sacrifier un autre qui existait déjà, c’était un parti qui
ne pouvait convenir aux dispositions des Macédoniens, non
plus qu’aux circonstances présentes. Il y avait un fils du roi et
de Barsine : c’était à lui qu’il fallait donner le diadème.» Cette

proposition ne plut a personne: aussi entendait-on, selon

s

tamen magnitudinem rerum, quas egit, intuentibus credere licet, tantum virum
deos accommodasse rebus humanis, quarum sorte completa, cite repeterent cum
suæ stirpi. Proinde, quoniam nihil aliud ex eo superest, quam quod semper ab
immortalitate subducitur, corpori nominique quam primum justa solvamus, baud
obliti, in qua urbe, inter quos simus, quali præside ac rage spoliati. Tractandum
est, commilitones, cogitandumque, ut victoriam partam inter bos, de quibus parla
est, ebtinere possimus. Capitc opus est : bocne une, au pluribus, in vestra potes-
tate est. lllud scire debetis, militarem sine duce turbam corpus esse sine spiritu.
Sextus mensis est, in que Roxane prægnans est. Optamus ut marem enitatur; cujus
regnum diis approbantibus futurum, quando adoleverit : intérim, a quibus regi ve-
litis, destinate. n Hæc Perdiccas.

Tum Nearchus , Alexandri modo sanguinem ac stirpenî regiæ majestaü conve-
nire, neminem ait pesse mirai-i. Ceterum exspectari nondum ortum regain, et, qui
jam sit, præteriri, nec mimis Maeedonum couvenire, nec tempori rerum. Esse e
Barsine filium regis : huic diadema dandum. Nulli placebat oratio : itague suo more
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que si le roi lui livraitrles auteurs de la discorde. Informés de
cette réponse, les soldats courent aux armes. Leur bruit attire
Philippe hors du palais. a Il n’est pas besoin, leur dit-il, de
tout ce tumulte; car, en vous armant les uns contre les autres,
vous laisserez à qui restera neutre le prix du combat. Souve-
nez-vous aussi que vous avez affaire à des compatriotes, et que
leur enlever tout espoir de réconciliation, c’est vous précipiter
dans la guerre civile. Essayons de "calmer leurs esprits par une
seconde ambassade; et j’ose croire que lorsque les restes du
roi n’ont pas reçu encore la sépulture, tout le monde se réu-
nira dans l’accomplissement de ce saint devoir. Pour moi,
j’aime mieux vous rendre cet empire, que de le garder au prix
du sang de mes concitoyens; et s’il n’y a pas d’autre moyen
de rétablir l’union , je vous en prie et vous en conjure, choi-
sissez un souverain mieux fait que moi pour vous comman-
der. a Puis, les yeux baignés de larmes, il ôta le diadème de
sa tête, et avança la main droite, dont il le tenait, pour le pré-
senter à quiconque se croirait plus digne de le porter.

La modération de ses paroles fit concevoir une haute espé-
rance de son caractère, éclipsé jusqu’alors par l’éclatante

gloire (le son frère. Aussi le pressa-t-on de toutes parts de
mettre son projet à exécution. Il renvoya les mêmes députés,
en les chargeant de proposer aux deux chefs de s’adjoindre
Méléagre pour collègue. On l’obtint sans peine. Perdiceas
voulait avant tout écarter llléléagre de la personne du roi, et
il se flattait que, seul contre deux, ce chef ne pourrait préva-

Perilaiis : qui quum mandata regis edidissent, non aliter posituros arma cqnites,
quam si rex discordiæ auctores dedidisset, tulere responsum. Bis rcnuntiatis, sua
spontc milites arma capiunt; quorum tumultu e regia Philippus excitus : n Nihil,
inquit, seditione est opus; nant inter se certantium præmin, qui quieverint, occu-
pabunt. Simul inementote, rem esse cum civibus; quibus spam gratias cite abrumpere,
ad bellum civile properantium est. Altera legatione an mitigari possint, experiamur:
et credo, nondum régis corpore sepulto, ail præstanda ei juste omnes esse coituros.
Quod ad me attiriet, reddere hoc imperium male, quam exercera eivivni sanguine:
et si nulle alia concordiez spes est, ora quæsoque, eligite putiorein. n obel-lis deinde
lacrymis, diadema detrahit capiti, dextram, que id teuebat, protcndens, ut, si quis
se digniorem profiteretur, acciperet.

lngentem spem indolis, ante eum diem trahis claritatc suppressæ, en ’moderata
Excitavit oratio. ltnque cuncti instare cœperunt, ut, quæ agitasset, exsequi venet.
Eosdem rursus legat petituros, ut aleleagrum tertium ducein acciperent. Haud ægre
id impctratum est : nant et abducere ,llleleagrum Perdiccas a rage eupiehat; et
quum duobus imparem futurum esse censebat. lgitur llleleagro cum phalange
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gers. Cependant lorsque les amis d’Alexandre purent enfin
donner leurs soins à son corps inanimé, ils le trouvèrent, en
entrant, sain et sans la moindre trace d’altération : cette fraî-
cheur méme, qui tient au souffle de la vie, n’avait pas ahan-
donné son visage. Aussi les Égyptiens et les Chaldéeus, char-
gés de l’embaumer selon les pratiques de leur pays, crurent
qu’il respirait encore, et n’osèrent d’abord y mettre la main. .
Après l’avoir ensuite prié de permettre que des mortels le
touchassent, ils nettoyèrent le corps; on ljenferma dans un
cercueil d’or rempli de parfums, en lui mettant sur la tété le
symbole éclatant de sa fortune. L’opinion générale est qu’il
périt par le poison; et que ce fut Iollas, fils d’Autipater, un de
ses officiers, qui le lui versa. Ce qui est certain, c’est qu’on

. entendit Alexandre répéter souvent qu’Antipater aspirait à la
royauté, que sa puissance était au-dessus de celle d’un lieute-
nant, et qu’enorgueilli de sa victoire sur les Spartiates, il,pré--
tendait ne devoir qu’a luiîméme tout ce qu’il tenait du roi. On
croyait même que Cratère avait été envoyé, avec un corps de
vieilles troupes pour le mettre à mort. On sait-aussi que la
Macédoine produit un poison si violent, qu’il va jusqu’à con-
sumer le fer, et .ne se laisse garder que dans un vase de corne.
Le nom de Styx a été donné a la fontaine d’où découle ce

’ venin mortel. Cassandre l’appel-ta et le remit à son frère
Iollas, qui le mêla au dernier breuvage du roi. Quoi qu’il en
soit de ces bruits, ils furent bientôt étouffés par la puissance
de ceux que la rumeur publique avait accusés. Antipater, en
effet, s’empara du royaume de Macédoine, en même temps

patet; ignotus est advenis. Ut tandem curare corpus exanimum amicis vaeavit, nulla
tube, ne minime quidem livore corruptum videra. qui intraverant : Viger quoque,
qui constat ex spiritu, non destituerat vultum. [taque Ægyptii Chaldæique, jussi
corpus suo more curare, primo non sont ausi admovere velutspirauti menus: deinde
preeati ut jus (asque esset mortalihus attrectare, eum, purgnvere corpus; reple-
tumque est odoribus aureum solium, et capiti adjecta fortuuæ ejus insignia. Vent-no

, neeatum esse credidere plerique : filium Antipatri inter. ministres, loltam nominé,
patris jussu dédisse. Sæpe certe audita erat vox Alexandri. Antipatrum regium affec-
tare fastigium; majoremque esse præfecti opibus, ac titulo spartanæ victoria: infla-
tum, omnia a se data asserentem sibi. Credebant etiam, Craterum cum veterum
militum manu ad interiiciendum eum missum. Vim autem veneni, quad in Macé-
donia gignitur, talem esse constat, ut ferrum quoque exurat, ungulæ jumenti duu-
taxat patiens. Stygem appellent fontem, ex que pestiferum virus emanat. Bec per
Cassandrum allatum, traditumque fratri tolite, et ab eo Supremæ regis potioni iu-
ditum. Hæc utcunque sunt tradita, eorum, quos rumor asperserat, max potentia

t






